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lcc:rpsiucon eilrgénîral 
n'est pa, encsre retrcuvé 

Z.o culpabilité de Seznec 
s'établit peu ù peu 

P a n s . *. - Des témoignage» très importante 
pnt été recueillis au sujet de l'afftire Queme 
neur Cet (ut d'abord Mme Conogan, gui rem-
Çlaçait sa sœur. a l'Hôtel de la Queue-en-

velines, et qui ne croyait pas si bien dire, 
quand elle déclarait à sa fille, alors que Sez­
nec venait de demander du café très fort 
pour se remettre d'émotions - Il a une vraie 
lête d'assassin. 

Et Mme Conogan ajouta : Cet homme ne 
V i n s p t r a i t aucune confiance. 

S o c attitude louche m'a impressionnée. 
Ce fut ensuite la petite Hélène Conogan. 

qui, en traversant la cour du garage de l'Hôtel 
« e la Queue-en-Yveiines, a vu la fameuse va 
Use Jaune couchée sur la banquette de l'auto. 

Si Seznec n'a pas emporté la valise; si la 
valise a été v e * son passage a la Queue-en 
Yvelines. sa thèse de départ de M. Queme 
neur en chemin de fer à Houdan est totale 
ment détruite. 
V n braconnier qui trouvera peut-

être autre chose que des lapins 
L'après-midi d'hier a été employé à la re­

cherche du corps de V Ouemeoeur 
Un habitant de ttambais, Pierre Descot, a 

dit avoir rencontré Seznec. dans la nuit du 
crime, sur la route de Paris Celui-ci se trou­
vait avec sa voiture arrêtée sur la joute Des 
eot, qui «st connu comme braconnier, lui de­
manda s'il était en panne, mais il n'eut pas 
l'air de l'entendre et lui demanda la route 
de Versailles. 
. Par la suite, on inspecta un marais voisin 

L'inspecteur Bonny retrouva, sous un arbre, 
an Journal daté du 85 mai; mais cela parut 
encore de peu u intérêt. 

Les recherches vont continuer dan cette 
région, inlassablement, et. le braconnier Des e t, s'il ne trouve pas le cadavre de M Que 

eneur. trouvera certainement des lapins. 

A propos de l'acte dactylographié 
On sait, d'autre part, • ue. dans la valise 

trouvée à la consigne de la gare, il y avait un 
acte sous-seing privé dactylographié. 

Or, hier, Mme Chenouard, marchande de 
machines à écrire, est venue déclarer sponta­
nément a la sûreté du Havre, que le 13 Juin, 
nn Inconnu lui avait ache-é, pour 850 francs, 
une machine à écrire d'occasion. 

Cet Individu, elle le reconnut parfaitement 
Bans les photographies publiées par les Jour­
naux, comme étant Seznec. 

D'autre part on n'a pas encore pu établir 
qu'a fait Seznec dans la journée du 

I 
— mutile de faire le slgoleau, .cela a* vous 

avancera a nen 1 
— Ah ! vous êtes dur. répliqua Boury. Mats 

con me par hasard, son attitude changea brus­
quement et devint muet comme une carpe. 

A la maison clairet . l'inculpé a également 
tenté d attendrir ses gaidiena- Cependant, jette 
façon de faire ne lui a pas plus réussi qua 
la sûreté. 

Bien m eux, te personnel de la prison qui 
comporte, on s'en doute, dm hommes en ayint 
vu de toutes les sortes, déclare que. sans vouloir 
préjuger de rien, la façon dont se comporte i in­
culpé est celle qui est habituelle aux gens 
n avant pas la conscience nette. 

L'avenir nous apprendra si cette façon de 
penser était exacte. 
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13 Jnln 
l l i a très bien pu se rendre au Havre pour 

.tnonter la mise en scène de la fugue de M. 
Queme neur. 

Le crime de la rue Mercier, à Lille 

Une pfr'ode d'attente 
Chzx rieury, de nouveaux 
vêtements ont été saisis 

Nous disions hier, quil nous m ait été pes 
Aible d apprendre que, dans i après-midi .Je 
mardi, M.Perny, chef de la sûreté de Lille, qu ae 
conipagnait un de ses secrétaires, sciait , sur 
esmmission rogateire de M. Blanchard, îu^e 
d'instruction, transporté au dehors. 

Nous savons, a présent, le but de cette excur­
sion, M. Peruy s'était rendu au nouveau doinl-
SUS de Boury, à. Wattignies. atm d y saisir d£s 
vêtemmU appartenant a l'inculpe, notammen; 
ceux de nuance ciaire. 

Rappelons à ce propos, que les rares per­
sonnes qui, la nuit où (ut commis le c i m e de 'i 
t u * Alphonse-Mercier, crurent avoir rencontré 
fassassin de Jeanne l'onseeie, déclarent qu il 
Jaup sembla que celui ci était vêtu de cris. 

Ces vêtements, dont certains ont subi un la­
vage sérieux, oni été empaquetés, placés sOiis 
e r f l é s et envoyés au Parquet, qui, vraisembia-

mnt en ordonnera l'examen. 
Au cours de la journée de mercredi. M. Ferny 

a recueilli les dépositions de quatre personnes, 
«rois ces dépositions ne contiennent aucun 'u'i 
nouveau ou digne d'être relaté. Elles constituant 
surtout des ren*eismements de moralité concer-
aar t l'ex-cabaietier Boury. 

Les recherches d'atsfcurd'bui 
Cesl aujourd'hui. Jeudi, dans la matinée que 

dans le but de retrouver 1 arme du crime, seront 
pratiquées des fouilles dans le canal des SI* 
bons, qui on te croit, prend ce nom à partir du 
la place de l'Arbonnoise. 
• Ce canal qui comporte environ deux mètres 
de hauleur deau, un mètre de vase et dans le-
miel viennent se déverser par des bouch -s 
d'écout les eaux pluviales ou ménagères, sei-a, 
ci besoin est. fouillé, par des dragueurs en far­
cit* attaches au service de la ville de Lille. 

Auparavant, toutefois, les déversoirs des dites 
bouches il'écouts qui. dans ces parages, sont de 
pente très douce, seront attentivement exa 

On a remarqué, en effet que les objets d'un 
Certain poids stationnaient sur les déversoirs, 
même un fort écoulement d'eau ne parvenait pas 
à les chasser de leur position 

Cest ainsi que des gamins retrouvèrent de pf 
Hies bal'es avec lesquelles ils jouaient et qu .'s 
errvaient perdues. 

Rappelons, d'autre part, que M. Blanchard en­
tendra <-e matin, divers témoins, ainsi que in­
culpé Boury, qu'assistera son défenseur. M» 
SprieL 

L'attitude de l'inculpé 
Lorsqu'il fut, le dimanche 1er Juillet, mis en 

.<V*t d'arrestation par M. Perny, après avoir subi 
ua long Interrogatoire, Boury eut une attituue 

i f f t t entendre quelques cris gutturaux que 
Ton pouvait prendre pour des sanglots, mais 
on n é l u i vit aucune larme aux yeux. 

Quelqu'un s'aperçut du fait et le lui dit ver­
sement. 

La Chambre a continué 
la discussion du budget 

des dépenses recouvrables 
Paris. 4. — La Chambre a poursuivi la discus­

sion du budget des dépenses recouvrables. Un 
entend dabord M. Louis DLBOIS, l'ancien pré­
sident de la Commission des réparations. U dé­
ment les assertions allemandes au sujet des ver­
sements faits au titra Jes réparations. Ce n est 
pas 43 milliards de marks-or mais seulement 
J milliards que l'Allematfen a versés et sur les­
quels il fa Jt retrancher i milliards qui ont servi 
a son ravitaillement. 

M. UE1BEL promet à l'orateur que le Gouver­
nement publiera on livre de propagande pour 
réfuter les taux que consent celui qu'a été édité 
l'Allemagne. 

ESCOFFIEH demanda de ne pas oublier de 
l'envoyer au Pape. 

M. DESJABOINS critique la politique finan­
cière suivie a l'égard des régions dévastées, no­
tamment le système des obligations sexenn^ies 
émises a 96 fr. 50 et qu'on ne peut liquider qu'a 
si francs et il demande un contrôle plus rigou­
reux du remploi. 

Escotfier son igné le scandale de certaines 
cessions de dommages 

Le député du Nord rappelle la victoire rem­
portée par les sinistres sur lo Gouvernement, qui 
a enfin consenti a disjoindre, de la loi des linan-
ces, les articles qui devaient modifier la loi sur 
tes dommages de guerre. Il ajoute que le Gou­
vernement rencontrera la même résistance s'il 
s'entêtait a vouloir un jour les faire a nouveau 
adopter par le Parlement. 

L'orateur s étonne que tant de scandales écla­
tent a propos des cessions de dommages, alors 
que l'Administration dispose d'un contrôle si 
rigoureux que, s'il était réellement appliqué, les 
abus seraient impossible* 

M. RE1BEL lui répond que dans l'état actuel 
de la législation, le sin stre a le droit d'opposer 
en compensation a ses dommages de guerre 
toute dette quelconque vis-a-vis de l'Etat. C'est 
pour cela que le Ministre des Finances a du ad­
mettre a la compensation, même pour la taxe 
sur le chiffre d'affaires et pour les droits de 
douanes. Le texte est formel et c'est pour cela 
que nous proposons une nouvelle disposition 
dans la loi en discussion. 

ESCOFFIEH tait remarquer au Ministre qu'il 
est de six mois en retard. Déjà, dit-il, des indus­
triels ont pu faire entrer de grandes quantités 
de laine, de coton et autres maLères. Ils ont 
même pu acquérir des dommages de guerre. 
.Qu'est-ce que vous allez dire a ceux qui n'ont 
pas pratiqué le système, par exemple aux com­
merçants qui n'ont pas connu le régime de la­
veur fait aux industriel. 

Je vous demande de disjoindre cet article qui 
eu- enlèverait le bénéfice de l'article 46 de la loi 

sur les dommages de guerre qui leur permettra 
peut-être tout de môme, de s'en tirer. Ce que de 
mendent es sinistrés, c'est un régime stable 

La Chambre entend ensuite M. FERRY qui 
fait ressortir l'insuffisance de notre politique u-i 
séparations en nature et LHRY qui appuie tes 
dires de M. Ferry, souligne l'opposition qu ont 
fait les 'ndustrieis aux prestations en nature. 
L'hry conclut en demandant au ministre do 
mettre fin su scandale des parlementaires, four­
nisseurs des R. L. 

La suite de la discussion est renvoyée a jeudi. 

L'épuremsnt des comptes de guerre 
Le projet de loi tendant & fixer les conditions 

Jans lesquelles sont apurés les comptes de la 
période de guerre a été adopté par la Chambre 
au cours de sa séance de la matinée. Sur la 
demande du ministre des Finances la Cour des 
Comptes sera autorisée a procéder a des vérifi­
cations sommaires, étant donné l'impossibilité 
de vérifier tous les bons de la défense, et bons 
.le monnaie qui ont été émis et remboursés pen­
dant la guerre. 

mtm 

L'inauguration du monument 
à l'aviateur Guynemer 

Bruxelles, t. — Le train spécial qui amènera 
les aviateurs français a l'inauguration du mo­
nument Guynemer partira dimanche de Lille, 
à 12 h. 35 pour revenir a 20 h. 10. 

Les of.'iciers étrangers sont autorisés à revêtir 
leurs uniformes, pour assister a cette cérémonie. 
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U n avion dreadnought 
Washington, 4. — Un aéroplane de bombar­

dement, qui serait le plus grand du monde, 
fera ses premiers essais le 15 juillet. Il est a. 
peu près terminé a l'heure actuelle. 

Cet avion, complètement équipé, pèsera 
vingt tonnes, transportera sept canons et 
pourra balayer sous son feu tous les angles 
par lesquels d'autres avions viendraient "at­
taquer. 
. a a — — • • • — — — — 

** EN DEUX LIGNES 
Nantes. — Le caricaturiste Mien est mort après 

une courte maladie, a l'âge de 40 ans. 
Reggio-de-Calabre. — Auto-camion rempli de 

musiciens tomba dans un ravin. 20 blessés grièv. 
Whitebaven. — BagaiTes entre grévistes mi­

neurs et police. Nombreux mineurs Messes. 
Clermont-Ferrand. — M. Chéron a présidé la 

Ccngrès organ. par la Fédérât, synd. agricole. 
Lyon. — Pour négociât, partictp. a la foire. M.. 

Herriot partira en Amérique, du 5 au 8 sepiemb. 
Paris. — M. Arago aurait démissionné comme 

président Ligue action républicaine. 

La Journég Sportive 
Cyc'isme 

Lm Tour dm Franc» 
ALAVOIME A CAGNC L'ETAPE 

_ ; ! . . . .V . . BAYOHME-LUOHOH 
Bagniéres-de-L/uchoiv 4 — Voici l'ordre d'arri­

vée des coureurs ou Tour de France . 1er, Ala-
voine. en 16 h. 5' tZ" , fe, iacqumot, 18 h H T T 
3e. Normand. 18 h. 82 Û8" ; 4e. H. Pelissier en 
16. h. «6- 40'. ™ » M C T . en 

LE GRAND-PRIX DE L'U. H. 0. MOUUNOISE 
L'Union Cycliste Moulinoise adhérente a la 

Fédération des Clubs Cyclistes du Nord orga­
nise pour la 8 juillet. la course Liile-Arres do­
tée de plus de 700 francs de prix. Les enga­
gements sont dès maintenant reçus an s iège 
de l'U. N C.. 4. rue du Faubourg-d'Arras. à 
I.iUe. 

LE GRAND-PRIX CHAMPION 
Le 13 juillet prochain se courra sur le par­

cours Liile-Wiroy et retour, 75 kilomètres le 
Grand-Prix Champion, réserve aux membre» 
de la Fédération des Clubs Cyclistes du Nord 

^ " V 1 " . * 7 0 ? f r ?- n ' 1 "*" ' "'x e n espèces se­ront affectés A cette épreuve. 
Les engagements ' sont des à présent, reçus 

au siège du club, tenu par ie syaipaui iot* 
Champion. 91. rue des Sarrazins. à Lille. 

Nous reviendrons prochainement sur cette 
course, qui. d'avance est assuré d'un triom­
phai succès. « « « * • 

Après le grand Prix ae Saint-Arnaud 
Dans notre compte-rendu d'hier matin con­

cernant le classement du Grand-Prix de St-
Amand nous avons publié second de l'épreuve 
Remy. Ce coureur n'est autre que Schonyans 
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football-Association 
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FOOTBALL-CLUB DE MARQUETTE 
Lee membres du F. C. M., ainsi que les 

nés gens qui désireraient faire partie du < 
sont priés d'assister à l'assemblée générale 
qui aura lieu vendredi 6 juillet, à 20 heures 
estaminet < Au Boer ». 7, rue du Pont dé 
l'Abbaye. 

Ordre du jour : Renouvellement du bureau. 
A l'issue de cette réunion, la liste des mem­

bres àjourde leur cotisation sera dressée pour 
l'Assurance. Passé ce délai, ceux qui se fe­
ront Inscrire participeront aux matches à 
leurs risques et périls. Avis aux Intéressés. 

Tennis 
LE CHAMPIONNAT DU MONDE 

Wimbledon, 4.— En demi-finale du champion­
nat du monde de Lawn-Tennis, Mlle Lenglen a 
battu mistress Beamisk 

doxe 
6/0-6/0. 

LA SEANCE DE VENDREDI 
AU PALAIS D'ETE 

Un septième oembat ajouté au programme 
C'est avec une certaine impatience qu'est 

attendue la rentrée de l'ex-cbampiun du Nord 
de 6poids plumes, Alphonse Masurel, qui fut 
longtemps l'un des favoris du public lillois. 
Sa boxe nette, sa mobilité, sa science, sa ra­
pidité firent longtemps de Masurel, l'un des 
nommée les plus dangereux de la catégorie 
en France. A-t-il garde ses belles qualités 1... 
En tous cas on dit que Masurel s'entraîne 
avec- le plus grand soin. 

Quant à son adversaire Sera, on se rappel­
lera, la magistrale façon dont il battit ea qua­
tre round Te rude Max Plou-'ier, il y a deux 
mois au Palais d'Eté. Combatif a 1 extrême, 
dur cogneur et scientfique en même urmps, 
lui aussi, s'entraîne ferme a l'Ecole de Boxa 
du Palais d'Eté. Tout pronostic est impossi­
ble, tout ce qu'on peut dire, c'est que le com­
bat sera sévère et que te meilleur gagnera 
évidemment. 

Ajoutons qu'en plus des s ix beaux combats 
inscrits au programme, les organisateurs sou­
cieux de satisfaire le nombreux public qui 
leur fait confiance ont conclu un septième 
combat, pour le cas où les grands combats fi­
niraient par knock-out trop rapidement : 
Vermaut, 72 kilogs, le déjà populaire boxeur 
lillois, qui compte un match nul avec Young 
Mars, contre l'un des entraîneurs de Charly 
Sauvage, Vandenbogaerde, 72 kilos. d'Hénin-
Liétard.. 

Voilà plus qu'il n'en faut pour satisfaire 
les sportsmen. 

Haltérophile 
UNE INTERESSANTE REUNION A ROUBAIX 

L'Union Sportive Roubaisienne des Sport* 
Athlétiques, siège, 22, rue Jeanne d'Arc, orga­
nise pour le 8 juillet prochain, 4 la heure*, 
une grande fête sportive. 

Cette fête promet d'otenir un vit succès, 
car le programme des mieux choisis a été éta­
bli de façon a satisfaire les plus difficiles. 
Voici du reste le détail : 

Première partie. — Matches de lutte : Ri­
vière, 55 kilos, U. R. S. R, contre Tourbier, 
55 k. de Bondues (Elève Scen) ; Hasquette, 66 
kilos. U. R. S. A. contre Borbily. 66 W. td. ; 
Luc César. 65 k.. U. R. S A., vainqueur de 
nombreux matches contre Vanruymhèke, de 
Bondues. 

Tentatives de records du monde aux poids 
et haltères, par Apollinaire Monnet, epam-
pion de France, recordman du monde ama­
teur du jeté & gauche ; dernièrement Monnet 
parvint à épauler 3 fois 105 kilos a droite. 
Monnet sera aidé dans ses tentatives par Van-
deputte Léon, poids-moyens. 3e du Champion­
nat de France 1923 et Vanlerberghe, 2e du 
Championnat du Nord 1922. Arbitre : MM. 
Robbe et Menard. 

Deuxième partie. — Numéro d'acrobatie p u 
MM. Failh et Pratt. 

Démonstration des principaux coups du Jiu-
Jitsu, par Quesnoy ex-moniteur et WuUfart, 

Matches de Lutte. — Duthoit. 79 kilos, de 
Wattrelos contre De Looze. 74 kilo*. U.RS.A. 

Vandenabeele René, 84 kilos, champion 
Angleterre 1918-1919 et champion d u Nord I* 

1922 contre Van Rosbéke. de Gaad. 85 kilos, 
champion des Flandres 1923. Arbitre. M. A. 
Pesée i speaker, M. Henri Goutter. 

fMhiétisme 
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LA REUNION DE BULLV 
Dimanche 8 juillet, a 13 h. 30. aura Heu a 

Bully. sur le terrain de l'Etoile Sportive une grande réunion d'atlhétisme avec le concours 
es grands clubs du Nord et d u Club Athléti­

que des Sports Généraux de Paris. 
La présence des champions de France et 

des Champions du Nord est assurée a cette 
manifestation-sportive qui s'annonce comme 
devant remporter un beau succès. 

Rappelons que la réunion comporte les 
épreuves suivantes, 180 mètres. «00 m^ 400 m., 
d^dîsau***»' «auta ea longueur et lancement 

Un magnifique bronze sera remis au club 
vainqueur et d e s prix attribués aux deux Dre-
miers d* chaque épreuve. 

Tir 
L'AMICALE DES ARTS 

EST CHAMPION DE FRANCE 
Dtmaache dernier a Belfort. s'est disputée 

la Coupe des Sportifs (Championnat de 
France de Ti7) au plus de 40 équipes de 
France et des Colonies étalent représentées. 

Le (ir «'est effectué à l'arme de guerre, dis­
tance 200 mètres et était organisé par l'Union 
des Sociétés de Tir de France. 

Le Nord était représenté par une équipe de 
quatre tireurs de l'Amicale des Arts de Rou-
baix, qui s'était classée première aux élimina­
toires. 

Les Roubaisiens, brillamment, enlevèrent 
la premièreplace . L'équipe était composée de 
Léon Savorfe*. Maurice Botel. André Deta 
vernler et Charles Farvacques. Aux nouveaux 
champions de France, nos plus sincères féli-
citations. ainsi qu'aux dévoués dirigeants de 
1 Amicale. M. De Rycke, De Jaeghère. e t c _ 
UN OONCOURS INTERNATIONAL 

A LA MADELEINE 
La Société de Tir « La Madeletnoise » orga­

nise en son etand. 9 bis. rue de Lille, du 15 
juillet au 23 septembre 1923, un grand con 
cours international de tir a la carabine 6 m ,'m 
comprenant 1500 francs de prix en espèces et 
objets d'art. Le programme de ce concoure est 
a la disposition des amateurs, sur demande 
^""f^??* $ M ÊP l !r v în n , e r ' secrétaire, 108. rue de Lille, k La Madeleine. 
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renouvelées eWWle, présente un rapport dans 
lequel sont ecpoaées les diverses circonstanr es 
dans tesqueHM l'œuvre du Comité mterfédéral 
fut bienfaisante et, notamment, a l'occasion du 
Congrès de VaJaneiennet.. 

Le président adresse ensuite des félicitations 
* Kl. Casael - U est décida en outre, que des re­
merciements seront envoyé, a M le sous-préfet 
Laohaze. Enfin, un télégramme est rédigé k 
l'adresse Se le Fédération ae la Seine Inférieure, 
pour la nemercier de sor invitation au Congrès 
de Rouen où le Comité interfédéral se fit repré­
senter, et pour féliciter .es mutilés et les anciens 
combattants de NormanJit de la réussite de leur 
Congre». 

Sur la proposition ae la Fédération des Méde­
cins aux Armées, qui dépose un vœu à ce sujet, 
il est décidé qu'un reppor» sera établi par la Fé­
dération des Combattants, en ce qui concerne 
tes conditions dans lesquelles certaines distinc­
tions sont accordées 

Puis il est décidé qu'un rapport sera établi au 
«ujet des dommages de guerre mobiliers, immo­
biliers et commerciaux M Vincent Signale que 
les dommages corporel du (ait de la guerre sont 
aussi appréciables que les autres dommages et 
aussi Imprescriptibles. M. Lepohrre fera le rap­
port sur les dommage* le guerre. 

On examine ensuite la situation flnancère et 
divers échanges de vues ont lieu au sujet du 
prochain Congre» Interfédéral, qui aora Heu à 
Dunkerque. à une date qui sera fixée ultérieu­
rement. 
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Hippisme 
COURSES A LE TREMBLAY 

Ire Cours*. — 1. Liovette (Snarpet g. 48.50. 
p. 30.00; 8. Bad Fad (Semblât), p. i&Tob. 

2e Course - 1. Zanetla SAyy. _ 
13.00 : S. PalaUca (GreenweU). p. tï.do . 
ciiee (Gautier), p. 32 30. 

3e Course. — 1. Le Pavé (Sembiet), 
p. 17J0; t. Sainte-Béatrice (Marti), p. 
Mcnkey Winner (Terr*), p. 15.00. 

te Course. — 1 Cedum (Mac Gee), g 
20.50: 2. Mountain N'ymph (Këogh). p. 20.00 

5e Course. — 1. Saamanque (Semblât}, s. 
99.00. p. 36 50: t. Yomala rUreenxveW, p. 84.no ; 
3. Prétexte (Ad. Lan*), p. 34.50. 

6e Course. — 1. Samara (Hobbs), g. 80.50 (>. 
34.00 ; 2. Lucky Burgoyne (Presser), p. 34.00. 
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La disparition mystérieuse 
d'un jeune Polonais de Lens 

A A 
Nous avons annoncé 

dans notre édition ré­
gionale ta disparition 
mystér ieuse d'un far -
çpnnet de 11 a* s, le pe­
tit VVaclaw Gumultna-
ki, qui a quitté le do­
micile de s e s parents, 
a Looa, le 9 juin der­
nier. 

Nous donnons au­
jourd'hui la photo du 
petit disparu, afin de 
.aciriter les recherches 

Les personnes oui 
pourraient fournir des 
reJtaeignerrkWa sur ce 
jeune polonais sont 
priées de les adresser 
au commissariat de 
Lens, place du Ouan-
tin. 

A A 
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Use Réunion du Comité' interfédéral 
de la Fédération des Mutilés, Reformés, 

YSRYBS et Orphelins de la Guerre 
et de la Fédération des Anciens Combattants 

du Nord 
Le Comité interfédéral s'est réuni le dimanche 

1er juillet, a 11 heures du matin, en séance 
extraordinaire, aux fins de transmettre les pou­
voirs du président actuel au président de la Fé­
dération des Combattants. 

M. Balavoine, parlant au nom de la Fédéra­
tion des Mutilés, exprune toute sa satisfaction 
pour le bon esprit qui a résidé dans les relations f 
interfédérales et M. Oliviet remercie en quelques ( 
mots ses collègues des marques de sympathie 
qu'ils lui donnent en cette occasion et les assure 
que sa collaboration ne leur fera pas défaut, que 
le Comité interfédéral marchera comme précé­
demment dans la voie droite qui e été tracée par 
le président fondateu.-

Le Secrétaire général dont les fonctions sont 

Une délégation du commerce 
du Nord, k Paris 

REÇUE PAR M. OIOR, ELLE A INVITE LE 
MINISTRE A ASSISTER AU CONGRES DE 
DUNKERQUE. 
Paris. 4— Une délégation de la Fédération des 

commerçants du Nord, ayant k sa tète MM. Taf-
fin. président ; Roussel e, vice-président ; Wiart 
sedrétaire-général de la Fédération et Piquant, 
président du Syndicat des commerçants de Dun­
kerque, présentée par MM. j . Trystram, sénateur 
et René Lefebvre. député, a été reçue aujourd'hui 
par M. Dior, Ministre du Commerce. La déléga­
tion a invité le ministre -lu Commerce à assister 
au Congrès de la Fédération Commerciale du 
Nord qui doit se tenir à Dunkerque le 29 juillet. 

M. Dior empêché pai des engagements anté­
rieurs a promis a la délégation de se faire repré­
senter par l'un des directeurs du Ministère du 
Ce/nmerce plus particulièrement chargé des 
questions intéressant le petit et moyen commerce 

Le duc d'York et sa suite 
dans le Nord 

ILS SERAIENT A LILLE, DIMANOHE 
On apprend que le duc d'York et sa suite se 

rendront dans le Nord et, particulièrement, a 
Lille, dimanche prochain S juillet. 

On manque encore de précision sur ce voyage 
et il est bon d'attendre que cette nouvelle soit 
confirmée. 

il 99 Indépendance Day 
à Paris 

Ce jour anniversaire a été tdté 
hier avec un éclat particulier 
P a n s , 4. — Ce jour anniversaire de la de-

otaration de l' inoépenuance américaine a 
toujours été célèbre par la population pari­
s ienne depuis la guerre, surtout, c o m m e 
une seconde fête nationale. 

Les bâtiments , les magas ins e t de nom­
breuses maisons particulières ctaaet.t pavoi­
s e s * a u x couleurs américaines et fran­
ç a i s e s 

Au pied de la statue de La Fayette , squa­
re La Fayette , au pied de la statue de Geor­
ges Washington, place d'iéna, quantité de 
fleurs furent déposées . 

L ' i n a u g u r a t i o n d u M c n u r o e p t 
a u x V o l o n t a i r e s a m é r i c a i n s 

C'est en face de l 'ambassade des Etats-
Unis qu'eut lieu l'inauguration de oc monu­
ment dû au ecupteur Jean Boucher. La céré­
monie fut présidée par le colonel Nogues , 
représenta».t ie président de la République 
et eut lieu en présence de -\1M. Myron, T. 
Herrick, les maréchaux Fooh, Jaffre et Pé-
tain, le Préfet de police etc. 

Le général Mangin prit le premier la pa­
role. MM. LaJou etJuiLlard le remplacèrent 
â la tribune, puis M. Poinoaré prononça un 
grand discours. 

L'ambassadeur des Etats-Unis répondit 
au président du Coi -seil français, 1 assurant 
de ramitté de son pays. 

Des détachements des troupes de la gar­
nison de Paris , drapeaux et musique en tête 
défilèrent plus tard devant le monument au 
pied duquel les é l èves des écoles des lycées 
de Par i s venaient de déposer des palmes. 

B O S O < 

Tribunaux de dommages de guerre 
M. GLOR1AN. juge au tribunal de première 

instance d'Avesnes, est nommé membre du 
tribunal des dommages de gueire d'Avesnes, 
en remplacement de M. Thiebault. et M. MAI­
SON, juge au tribunal de orern'Are fcisto'i-'e 
d'Avesnes, est nommé membre suppléant du 
tribunal de dommages de <>ierre u Ave sues. 
en remplacement de M. Gloriin 

> - o c - c s - < » 

Le Co grès naional de la police 
s'est ODTert irer, à Bordeaux 

Bordeaux, 4. — Le Congrès National de la 
Police qui avait eu lieu f a n dernier a Lille, 
s'est ouvert a Bordeaux, en présence de nom­
breux délégués de toutes les grandes villes de 
France et des représentants des fédérations 
belge, et hollandaise 

Ce Congrès examinera, pendant les trois 
jours qu'il durera des questions corporatives 
notamment l'étatisation des polices, l'asser-
mentation des agents, l'échelle des traite­
ments, la question des retraites, etc. 

On juge les agre*$<urs 
de M. Caillaux 

Ebelot, principal inculpé 
se défend lui-même 

Touioose, 4 — Les débats de l'affaire Ebelcê 
Caillaux se sont ouverts cet après-midi, a i j 
heures, devant le tribunal correctionnel dé 
Toulouse 

M J ^ ! 0 1 , Principal inculpé dans i'agrès* a l o n
J

d . u lH m a i ' d o m t u t victime M Caillaux* 
se défend lui-même et les camel&ts du roi 
poursuivis avec lui, sous la même inculpation 
sont défendus par M«- Marie de Roux bâton­
nier du barreau de Poitiers et Despéramons. 
bâtonnier du barreau de Perpignan. 
„ , . ÇaU'&u*. partie civile et se s 'amis sont 
défendus par M» Moutet, députe, avocat du 
barreau de Paris et Vincent Auriol. avocat, 
député socialiste de la Haute-Garonne 

Les Camelots n'ont pas réussi 
à faire poursuivre M. "Briand 

Paris, 4. — La commission chargée d'exs» 
miner la demande en autorisation de pour­
suites formulée contre M.Aristide Briand. par 
un groupement de camelots du roi, de Nantes, 
a décidé qu'il n'y avait pas lieu de prendre 
en considéra-ion la requête présentée et 
qu'elle ne rédigeait même pas de rapport. 

*—OOO—c . n 

U n avion s 'accrocha 
à un mat s ignal 

UN CAPORAL AVIATEUR FCX XUE 
Le Bourget, 4. — Ce matin, à 10 h. 30, ua 

avwD militaire qui se préparait à atterrir i 
accroché un mat-signal e t s'est écrasé sur U 
sol. 

L'officier pilote a été re levé a v e c d e s con. 
tusions peu graves . 

Par contre, le caporal observateur qui, 
dans le choc, avait été projeté hors de 1 a p ­
pareil, est mort peu d'instants après son ar« 
rivée à l'infirmerie militaire. 
— — K 3 0 C K | 

Mort de M. Faucheur 
LE P R E S I D E N T HONORAIRE DE LA 

CHAMBRE de COMMERCE D E LILLE 
A SUCCOMBE HIER 
M. Faucheur, président honoraire de la Cham­

bre de Commerce de Lille, vient de mourir, a 
l'âge de 84 ans. Ge&i la silhouette lilloise bieu 
connue qui disparait. 

M. faucheur était né a Lille ie 3 mars 1839. 
U entra S la Chambre de Commerce en 1888. h 
nomme vice-présktent en 1635 et président e 
l&ia. Fin Hil'j, il renonça, a sa représenter au* 
suffrages des électeurs, mais la Compagnie 
i anpeia a la pré&idence d'honneur. 

L'invasion allemande, le trouva au poste de ES 
vie, la Présidence «ie la Chambre de Commerce, 
U opposa a Icnuemi, une résistance tenace. 
Au lendemain de la guerre, il fut le porte paroi* 
do la Chambre de Commerce, pour affirmer <* 
principe de la réparation intégrale des portes 
subies par les habitants des régions dévastées, 
principe de la réparation intégrale des pertes 

En la personne de M. Faucheur, disparail 
une des personalités lilloises les plus marquantes 
du monde commercial du Nord. 
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Le terrible geste d'un u sidi " 
voteur, a Anzia 

A COUP Ut. U A U I U u- l l t u r . v 
Sta> t>KL.\ LO.MrAi,.\U>s âjADOHSilS 

- A l'audience de mercredi comparait lu Uuw<< 
Tas Boudjeuia, 3u aiio, aiauuiuvru, u .,. 
L'accujxiuon lui repJ-ocDu- les ialU &ua\aiiio 

Tas UOudjema et trois oe se> COUJOUIKOLU 
NefU Ahiueu, Ourad iiobanted et Ite-uiid Aic-
iUi.ua, occupaient ciucu.u.c a Auzin^ un aura* 
quement si» rue d'AraouvUte. 

Le a mai 19-2, v\:r.i 4 heui_» du matin. Heioud 
se leva pour aller à son travail et I U H i ua 
bouuj<m.u, qui s'en aou'-iitui, le soin ne ueruier 
la porte. Peu apres, l'a» bouuiemu éveilla Nelti 
ci lui ucmanda s i i pourrait rendre une hucuu 
qui leur avait été piétee' quelques jours aupa­
ravant; NeiU n éieva pus O'ubjecuon et ae NO< 
dormit protundetueut auprès d'Uurau. 

t a se couchant la \eii.e au sou- avec ses com­
pagnons, l'accuié n'avait paru anune d aucun 
sentiment de rancune ou de colère contrv i un 
quelconque d'entre eux ; il dut penser, alors, a 
une discussion qui! avait eue avec Neiti, ie 7 
mai, c'est-a-dire l'avant-veiUe au soir dans un 
estaminet de ticuvrages et dont le motif est 
resté assez imprécis. 

Toujours sefc-ti qu'il s'approcha de NefU tou­
jours endormi et lui porta S la tête un coup de 
hache ; éveillée, la victime s aida des draps e t 
de sa couverture pour parer las coups dont Ta--. 
Boudjeuia continuait a le frapper ; Ourad reçut 
également a la tète trois violents coups du 
même instrument. 

Profilant de 1 évanouissement do ses deux 
camarades. Tas LSoudJema s empara d'une som­
me de 100 francs appartenant A Nefti, et d'une, 
soi unie de 75 francs a Ourad, et prit la fuite. 

Il ne fut arrêté que le 9 septembre suivant a 
Paris. 

Il reconnut avoir frappé NefU et Ourad S 
coups de hache, mais nie les vols de numéraire 
dont se plaignent ses compagnons. 

La blessure de Nefti a consisté en une en­
taille de 6 S 8 centimètres de longueur, laissant 
apercevoir les os du crâne et causant une inca­
pacité de travail inférieure à 20 jours. Quant â 
Ourad, il a présenté trois fractures du crana 
ayant nécessité trois trépanations de la largeur 
dé la paume de la main, et entraînant une inca­
pacité de travail permanente partielle, avec dan­
ger pour l'avenir. 

Tas Boudjema n'a pas d'antécédents Judi­
ciaires. Les renseignements recueillis sur son 
compte ne lui sont pas défavorables, 

ACQUITTE 
Tas Boudjema est aqultté. 
Défenseur. M* Phaîempin. 

« M 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B01SF0RÊ1 

DFUXIEME PARTIE 

Cèkles ami pleurent 
vu 

LA œ A T l U G N E R A I E 

— Ezcuaes-moi , m o n l i e u t e n a n t . , te 
m ' a p e r ç o i s q u e je vous a i c a u s é du ena-
ftrtn... On parle. . . quelquefois . . . s a n s me­
surer la partes de ce q u e l o b dit. . Si l'a­
v a i s p u Dré-voir, Je ma s e r a i s tu. . . En 
rentrant a n quart ier , d e m a i n , j 'appren-
d m t a u x c a m a r a d e s qua l'ai rencontre 
leur a n r t f » chef... e t qu'il leur e n v o i s le 
beajour . . . Ca tour fera plais ir . . . car . i e 
v o u s l e répète, tous . UB VOUS a ima ien t 
.bien. 
- Déjà , il pivotait sur lui -même, m a l * il 
se ravisa . 

— Mon l ieutenant . . . u n dernier mot si 
v o u s le permettes . ' . Quand vous verrez 

. Vi l ledieu. e t roue dsves le voir p lus fré­
q u e m m e n t q u e m o t puisque , 4 présent 
v o u s ê t e s presque vois ins , veuillez, je v o u s 
nr i s . lu i présenter m e s ami t i é s . 

Après avoir , fait le sa in t mi l i ta i re , i l s'o-
- " - — - . . » . . . . 

iU^emmon 

se s pour prendre, devant l'église, l e t ram­
w a y é lectr ique T r i n i t e ^ n R h i e n . 

Quand H verrait VUledieu %.. a v a i t dit 
\s cuirass ier . 

Ce serai t bientôt, s a n s douta, 
Car c'était vrai . Us é ta ient presque vol 

s i n s . 
Presque. 
Oui. s i par vois ins , on entend l e s frens 

habitant le même pays . . . o u un p a y s li­
m i t r o p h e . , d a n s u n r a y o n d e deux kilo­
mètres . . . 

Et il * ava i t b ien deux ki lomètres de 
d is tance entre le lojrie du secréta ire dé 
Pierre Sartol les . . . devenu, par la sui te , ce­
lui de Jacques Burgos . . . et la petite mai­
son i so lée s i tuée e n plein bois d a n s la­
quel le , avec sa mère, l'officier démiss ion­
na ire s'était retiré après a<voir qui t té 's 
pens ionnat de la rue de Rane lagh d'où 
l'inflexible déc is ion du banquier avait 
c h a s s é la pauvre veuve. . . c o m m e la pu­
bl icat ion de la lettre écrite à celui-ci pa . 
l 'ex-asent de change avant de se su ic ider 
a v a i t c h a s s é Gaston de l'armée. 

S a n s Vil lediep, cer ta inement , cette mai -
s o u j a m a i s il n e l'eût l o u é e 

. Jamrajswrnéme il n'eût e n l'idée d'aller 
i d a a s l e rpar» o ù . e l l e s'elevatt. ......."..;"l'I. 

U n jour q u e l e h a s a r d — est-ce bien le 
hasard ? — l'avait c o n d u i t s u r le c h e m i n 
q u e pour se rendre à là «rare, après avo ir 
quit té l'hôtel de la rue de Babylone, 'e 
j eune secrétaire a v a i t l 'habitude d e su i ­
vre,, U s 'était trouvé brusquement en pré­
sence de ce dernier. C'était roue Royale , 
près d e la p lace d e la Concorde. Gaston 
ava i t accompagné VUledieu jusqu'au bou­
levard des I ta l iens . Et tout e u mar-
cbanL. . à pas lents . . . i l s ava ient causé.' 
L'officier ne posait & s o n Interlocuteur au­
c u n e quest ion . Mais, d i s s imulant a g r a n i -
peine l 'émotion qu i l'agitait, U écouta i t 
ca q u e d i sa i t te j eune h o m m e . 

Et, nature l lement , « é t a i t des habi tants 
dit l'hôtej q u e celuic i p a r l a i t . . 

D e P ierre Sartol les . . . d e Rég ine . . . de 
Marcelle. . . 

De Marcel le !•-
Ah I certes , lui , Gaston ava i t juré de 

ne p l u s la revoir. Ce serment . Il le «e-
nait . . . il le t iendrait f idèlement La re­
voir 7 Pourquoi 1 P o u r ral lumer e n lui 
une douleur m a l é te ints . . . P o u r souffrir 
encore. . . c o m m e U ava i t souffert. . . davan­
tage m ê m e peut-être. Pour p i s s e r , à> n o u 
veau d a n s l ' insomnie, d a n s la fièvre, d a n s 
U folie, d e s nu i t s o ù la mort lui eût é té 
douce. Ah I ce la , non 1... Toujours U la 
fuirait, el le ou i . par a m u s e m e n t , par co­
quetterie , avai t joué une coméd ie dont 
el le n'avait pas mesuré les conséquences 
terr ib les . une comédie k laquel le il s'é­
tait la i ssé prendre, le n ia i s , le malheu­
reux 1 qui , pour avo ir cru à l 'amour — 
cette duper ie I — Rardait a u coeur u n e 
blessure 'nguérissahle . 

Ah 1 non. . . jamais . . . i a m a i s il ne la re-
- verra i t t». • m s» 
i El le appartenai t"ùcun e n t r a , sas jooa 

P o u r lu i . désormais , c'était s o m m e s i 
eUe tût morte. 

Alors pour quel mot i i avait- i l enereb* 
& s e rencontrer avec René ViUedieu ? 

II sava i t bien que c e dernier 1 entretien­
drait de Marcelle.. . 

. . . Et n o n seu lement d'elle, m a i s de s o n 
p è r e . , de s o n mari . . . c'est-à-dire des deux 
hommes qui ava ient pris , à lui Gaston, le 
premier, l 'honneur de son n o m , le second, 
ia f emme qu'il a i m a i t 1.-. 

11 s a v a i t bien que . e n écoutant le jeune 
secrétaire, lequej ignorait tout du passé , 
oui U sava i t bien qu'U a l l a i t au devant de 
nouvel les souffrances e t qu'U endurerait 
D pire suppUce. 

Car cette f emme q u U eût v o u l u / h a ï r . . . 
cette f emme T U ' U avait maudi te pour la 
désolat ion qu'el le ava i t s emée d a n s non 
exis tence , hé las I U n'avait pas cessé d e 
l'aimer. 

En v a i n il ava i t tenté de la chasser da 
son souvenir s t de son cceur. 

En va in s'était-U reproché & lu i -même 
s a lâcheté. 

Rien n'- avai t fait-
Son a m o u r pour Marcel le a v a i t survécu 

à touL . „ 
Et c'était ujsjquement pour entendre 

parler d'elle qu'a avait , rue Roya le , « u e ù 
té l e passage de VUledieu. 

Pourtant , il ava i t consc ience q u e ce 
qu'il fa isai t là était i n d i e n s da lui. Il J S 
le reprochait avec dureté. II avait , au 
front, le rouge de la honte. Vingt fois . 
av«nt que le secrétaire parût, il ava i t été 
sur le point de s'éloigner.- de fuir. . . ou i , 
de fuir c o m m e quelqu'un qu i . près de 
commettre u n e m a u v a i s e act ion , éprouve 
un remords. . . mata, dominé par une fores 

I irrésistible, il é ta i t resté debout* sur 9 
trottoir, à attendre le ieuas homme» 

E t dire q u e &L.. à ce moment— Marcel 
l e tout à c o u p s e fût dressée devant lui, 
froidement U se serait détourné d a l l e , 
s a n s rud adresser la parole, s a n s m ê m e 
sembler la reconnaître. • 

Oh 1 ta s ingulière. . . l'éternelle contradte 
t ion qui . d a n s la vie, préside à la plupart 
de n o s ac t ions L- ., . 

D'ail leurs, par VUledieu, U n'avait près 
q u e rien appris de nouveau. 

Pierre Sartol les . a c h e v a i t . , dans s o n 
fauteuil . . . sa lente agonie . 

Régine et sa fille é ta ient toujours a i 
ca© Martin, o ù le docteur Daubry avai t 
envoyé Ja femme du banquier. 

Ou plutôt de l'ex-bsnquier. 
Car. dès le retour de celle-ci, on aua i t 

procéder à la vente de la m a i s o n de a 
rue Laffitte. Jacques Burgos avai t reçu 
«'un groupe de f inanciers des offres avan 
ta g eu sea Ces offres, Régine, à qui e l l e s 
ava ien t été t ransmises , tes acceptai t e n 
principe. 

Lui, René VIBedieu, ferait par t i s d u 
n o u v e a u personneL 

II n'était pas fâché d e quitter l e service 
do Burgos . qui n'avait Jamais e u le don 
de lui pla ire bien que— U devait le dé­
clarer e n toute franchise.- . U n'eût pas h 
»> p la indre de ce dernier. 

Le secrétaire s'était t u A présent l e s 
deux h o m m e s marchaient cote à cote, si­
lencieusement . Tout à coup. VUledieu 
avait demandé à son c o m p a g n o n : 

— Et vous, l ieutenant , êtes-voue s a t i s 
fait t , 

Celui-ei ava i t e u o n sourire triste, 
amer . 

— Je n e < ia p lus l ieutenant , mon ami. . . 
avait-U rsnondu. , . 

»> ri'.BfcJl l ava i t raspnJA, s a n s e n avouer,,:..£• 
ra i tona -véjjtabAeg. a«n ^ e n s ^ ^ . i ^ r n ^ é e . 

Il a v a i t d'autres projets. Pour le moment , 
il cherchait , hors de Par i s , d a n s un c o u 
discret de la banlieue, une petite m a i s o n 
qu'U habiterait avec sa mère à laque l le , 
vu son â g e avancé , le repos étai t néces ­
sa ire . 

Ht le jeune homme, qu i peut-être devi . 
na i t pourquoi Gaston avai t démiss ionne , 
car l'article publié 6ur l 'ancien agent le 
change , le père de l'officier, ava i t été trou 
sensat ionnel pour q u i l pût l ignorer. . . ie 
jeune h o m m e s'étaù' exc lamé : 

— Mais j'ai votre affaire . . . P r é s de cti-z 
moi , vous trouverez, j 'en su i s sur. «.e e*l 
vous convient 

— Non. Enghien , c'est presque Pari>»__ >i 
v a trop de monde , trup ue Oi-uil Je > > 
le répète, c'est un endroit pai*u> • 
endroit tout à faii retiré que je rev* H 
découvrir. 

— Aussi n'est-ce pas Enghien lu i -nu . ..• 
que je vous propose, mais ses e u m u u s i 
ex is te à Saint-Grat ien, à Soisy . et inèi.-o 
à Montmorencv. des pavil lons isu.eo, J-
chés d a n s la verdure, et qui feraient la 
joie d o n sol i taire . . . Pour voir, il ne vous 
en co û tera rien. . . Ou plutôt il ne voue en 
coûtera q u e ta voyage. . . Demain d iman­
che e s t . , pour m o i . - jour de congé . . . - e 
su i s ent ièrement à votre d ispos i t ion . . . 
N o u s chercherons ensemble , si vous s 
voulez bien, ce qu'U vous f a u t . . Donnez-
moi, à l 'heure que vous préférez, rendez-
vous à Enghien . . . Je vous g a r a n t i s que 
nous n e perdrons pas notre temps . 

Gaston avai t consent i . 
Que r i s q u â i t i l t - — • — --
ViUedieu l'avait dit : Pour ro ir . fl n'etf. 

coûtaratt que le voyaga» 
• : ; -N; ; - . . . <<itutvri) 
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